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Qui vivait oü dans les bätiments
conventuels de Bellelay au xvnie siecle?

Nature, affectation
et distribution des locaux

Damien Bregnard

La presente contribution vise ä definir de maniere aussi precise que
possible 1'affectation des pieces du couvent apres sa reconstruction de 1728 ä

1738. Au-delä de 1'aspect purement descriptif, il s'agira de chercher ä com-
prendre comment les chanoines vivaient leur espace, comment aussi ils le
partageaient, par exemple avec des personnes de l'exterieur, ecclesiastiques
ou lai'ques. En considerant le resultat, on determinera l'intention generale
des concepteurs: quels bätiments ont-ils voulu creer?

Pas de plans d'occupation des locaux
au xviii6 siecle

La problematique est bien posee par Cyrille Gigandet: « La fonction et la
disposition des quatre-vingts pieces que contiennent les bätiments abbatiaux
ne nous sont pas connues de maniere parfaitement exacte'. » L'enquete est
d'autant plus ardue que les sources sont plutot rares. Sans plans des
bätiments ä l'epoque de leur construction (1728), il faut se fonder sur ceux que
1'administration bemoise a dresses au moment du rachat de Bellelay par le
canton en 18912. Iis offrent une vision de l'architecture generale sans doute

pas tres differente de celle qui prevalait un siecle plus tot, mais ne peuvent
naturellement pas nous renseigner sur l'utilisation des locaux avant la
Revolution. On ne dispose pas non plus d'un eventuel marche qui aurait pu
etre passe entre l'abbaye et l'architecte. II n'y a pas davantage d'archives
comptables, generalement precieuses. A noter tout de meme 1'existence de
quelques contrats avec des artisans de la region, par exemple en 1724 et 1734

(voir notes 26 et 27).
La litterature sur Bellelay retient deux documents principaux permettant

de decrire les bätiments du couvent au xvine siecle. Le premier est un «etat
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des bätiments» redige en 1728 par le F. Antoine Monnot (1683-1752), sous
forme de projet3. II ne s'agit pas d'un plan, mais d'une longue liste (neuf
pages) des dimensions generates et particulieres de toutes les pieces, sur
trois etages, avec le nombre de fenetres, fourneaux, marches d'escalier... Le
second est une description - et non plus un projet - des bätiments, redigee
par le P. Gregoire Voirol4 et reprise par Saucy5; eile decrit une realite qui
devait etre celle du demier quart de siecle d'existence du couvent.

Une source, pourtant signalee en 1857 dejä par Auguste Quiquerez6,
semble avoir ete negligee - ou tout du moins sous-utilisee - par les cher-
cheurs: le proces-verbal d'estimation des bätiments du 22 germinal an VI
(11 avril 1798), dressepar le notaire et arpenteur jure Henri Gassmann juste
avant la vente du domaine comme bien national ä l'horloger de Beaucourt
Frederic Japy1. Apres vingt jours de travail, Gassmann livre son rapport qui
ne stipule pas ä quoi servaient toutes les pieces du couvent, mais donne
surtout des indications precises sur les mesures des pieces, le nombre de

portes et de fenetres, les espaces chauffes ou non (et de quelle maniere), la
nature des sols, les stucs des plafonds, les caves, la charpente, etc. C'est
principalement sur la base de ce document que nous avons elabore les plans
du rez-de-chaussee, du premier et du second etage du couvent qui accom-
pagnent notre article.

Ä ces trois sources, qui ne concordent pas toujours entre elles, on peut
ajouter les proces-verbaux des visites spirituelles8 et le Journal du pasteur
de Tavannes Theophile Rimy Frene (1727-1804), proche de l'abbe de
Luce9.

Le couvent avant 1728: pourquoi reconstruire?

On sait assez peu de choses du couvent avant sa reconstruction. La visite
de 165110 indique qu'il comprenait au moins deux niveaux; eile mentionne
plusieurs pieces ä fonction specifique, sans en preciser l'exact emplacement.
Par exemple, une porte separate le choeur du dortoir inferieur, situe done au
rez-de-chaussee de l'aile est. II existait un autre dortoir, ä l'etage, accessible
de 1' eglise par les escaliers du bras sud du transeptu. Le refectoire devait se
trouver ä l'etage de l'aile sud. On trouvait aussi une infirmerie.

Les representations iconographiques du complexe conventuel sont pos-
terieures aux travaux. Nous ne disposons que d'une esquisse de 171612 qui
montre une enceinte quadrilaterale entourant un cloitre forme de trois ailes

- mal - fermees au nord par 1'eglise: eile donne 1'impression que la jonction
entre la partie orientate du couvent et l'eglise ne serait pas faite, ce qui pose-
rait un serieux probleme aux chanoines pour se rendre ä l'eglise! Mais le
document est trop grossier pour en tirer de telles conclusions. Les bätiments
conventuels paraissent ne comporter qu'un rez-de-chaussee, ce qui est tres
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peu probable, tandis qu'on distingue bien, grace ä leurs fenetres, les deux
niveaux de la porterie.

Les raisons de la reconstruction du couvent ne sont pas clairement eta-
blies. Avec Louis Yautrey13, on peut imaginer que les bätiments herites du
Moyen Age soient devenus insuffisants vu le nombre des religieux, croissant
depuis les annees 1670 (d'une quinzaine de chanoines en 1650, on passe ä

trente en 1700)14; on admet aussi que la nature humide du sol de Bellelay
devait avoir affecte les lieux. Par ailleurs, les idees et les ideaux de confort
ont evolue: au xviif siecle, les religieux desirent des logis plus vastes, moins
sombres, mieux aeres, plus fonctionnels aussi15. Et surtout, la refection du
couvent apparait comme l'etape suivant logiquement celle de l'eglise. Elle
s'effectue egalement dans un mouvement plus large de reconstruction
monastique, que ce soit dans le sud de l'Allemagne - Bellelay fait partie de
la circarie de Souabe depuis 1670 - ou en France16. L'envie de suivre
l'exemple a done sans doute aussi joue dans la decision de l'abbe Jean-
Baptiste Semon (1674-1743) de reconstruire le couvent. En revanche, rien
n'indique que l'ordre de Premontre ait exerce un role quelconque dans cette
decision. Les travaux ne font par exemple pas suite ä une visite qui aurait
revele un etat de delabrement indecent. On ne peut pas non plus affirmer,
comme c'est le cas pour certaines abbayes d'Allemagne du Sud qui ont pu
ressentir le besoin de prouver leur «utilite» ä l'epoque des Lumieres17, que
l'abbe de Bellelay ait lance le chantier pour donner de l'ouvrage aux gens
du voisinage, meme si ce fut effectivement le cas.

Qui a congu le couvent?

Le P. Gregoire Voirol est pres de repondre ä la question: «L'architecte
etait...», puis il laisse un blanc18! Sans contrat avec un architecte, pas de
certitude possible. Sur la base de comparaisons avec l'abbaye de Saint-
Urbain (LU), edifiee sur des plans de Franz Beer entre 1716 et 1733, Saucy
conclut que Beer est aussi l'auteur de ceux du couvent de Bellelay19, lui qui
a dejä realise la porterie en 170820. A Saint-Urbain, des faqades sobres, voire
monotones, des pavilions d'angle rehausses et un avant-corps central
evoquent Bellelay. Mais Beer est decede depuis pres de deux ans quand les

travaux commencent ä Bellelay - il a pu neanmoins esquisser des plans pour
le couvent alors qu'il travaillait au chantier de l'eglise. Surtout, au contraire
de Bellelay, Saint-Urbain compte deux cours interieures separees par une
aile centrale, ainsi qu'un escalier monumental, absent ä Bellelay.

Avec Wyss21, nous resterons done prudent sur l'identite de l'architecte.
Le projet de Franqois Ignace Monnot (dit Frere Antoine), meme s'il differe
tres legerement de ce qui sera construit (voir la fin de l'article), nous incite
toutefois ä penser que c'est lui qui apu gerer le chantier, s'inspirantpeut-etre
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REZ-DE-CHAUSSEE

Piece n° Pro.jet Monnot (1728) Estimation Gassmann (1798)

1 Archives
Piece voütee, qui servait autrefois d'archives, avec des volets de

fer battus acces depuis la piece n° 2

2 Chancellene
Salle, avec grand fourneau de faience rond presque aussi haut

que la piece

3 Poele
Petite cuisine, pavee en pierre, avec un contrefeu de fonte qui
servait au boucher

4
Piece chauffee, sans

fonction indiquee
Piece sans fonction indiquee

5 Latrmes Latrines
6 Poele du cellener Piece sans fonction indiquee
7 Piece du cellerier Piece du suisse un fourneau de terre chauffe 6 et 7

8 Corridor de la grande porte (vestibule d'entree)
9 Poele des domestiques Piece sans fonction indiquee

10 Poele des domestiques
Piece sans fonction indiquee; un foumeau de faience ordinaire
chauffe 9 et 10

11 Piece de la depense
(sorte d'economat)

Piece sans fonction indiquee, sans foumeau ; sol pave en

bnques de terre cuite « cassee » (pilee)
12 Idem
13 Antichambre Corridor pave en dalles

14
Grand poele

Salle avec un beau fourneau de faience carre ; plafond gypse,
parquet au sol (refectoire des hötes selon Saucy)

15 Latrines
16-17 Garde-manger

18 Cuisme
Cuisine pnncipale grande cheminee et battene de cuisine, sol

pave en dalles, plafond gypse
Refectoire 2 grands foumeaux de faience aux extremites

19 Refectoire s'elevant presque jusqu'au plafond deux belles armoires
encastrees ; plafond en gypse sculpte

20 Poele Piece « ou se tenait la classe » ; grand foumeau rond eleve
Piece voütee forts barreaux de fer, sol pave de tablettes de

21 Chapelle tuilene, forte porte de fer verrouillee (abntait le tresor selon

Saucy)
22 Infirmene (2 poeles) Archives beau foumeau rond de faience
23 Petit cabinet Corridor sol en pierres de taille
24 Latrmes Latrines
25 Chambre Chambre (cellule de convers selon Saucy)

26 Chambre
Chambre 25 et 26 chauffees par un foumeau ordinaire de

faience (cellule de convers selon Saucy)
27

Salle du couvent
Chambre non chauffee

28 Chambre (cellule de convers selon Saucy)

29 Chambre
Chambre 28 et 29 chauffees par un foumeau ordinaire de

faience (cellule de convers selon Saucy)
30 Chambre Chambre (cellule de convers selon Saucy)

31 Chambre
Chambre 30 et 31 chauffees par un foumeau ordinaire de

faience (cellule de convers selon Saucy)
32 Poele Morgue grand foumeau rond eleve presque lusqu'au plafond
33 Salle capitulaire Salle d'audience du chapitre
34 Sacnstie Sacnstie
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Le couvent de Bellelay
ä la fin de I'Ancien Regime

REZ-DE-CHAUSSEE

Espace ouvert aux laics

Espace soumis ä la cloture

Pieces chauffees par
de grands fourneaux

Pieces chauffees par des
cheminees ou chauffe-panses

Pieces chauffees par
des fourneaux ordinaires

Pieces presumees chauffees

Ä Fourneau chauffant
deux pieces ä la fois

— Stucs actuellement conserves

© AAEB sur la base de plans fournis par I Office des

immeubles et des constructions du Canton de Berne
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Le couvent de Bellelay
ä la fin de I'Ancien Regime

Vestiaire ou

lingerie
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Espace ouvert aux laics
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Pieces chauffees par
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Pieces chauffees par
des fourneaux ordinaires
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Les bätiments conventuels au xviir siecle

PREMIER ETAGE

Piece n° Pro.jet Monnot (1728) Estimation Gassmann (1798)
1 Piece sans fonction mdiquee Piece sans fonction mdiquee

Piece chauffee, sans fonction Piece avec chauffe-panse plafond orne de stucs (salle
mdiquee du pnnce selon Saucy)
Piece chauffee (« chambre et Piece avec cheminee ou chauffe-panse plafond gypse
petite salle a feu ») proprement

4 Latrines Latrines
Deux pieces chauffees, sans Piece avec beau fourneau de « quauquelle » eleve
fonction mdiquee presque lusqu'au plafond

6 Piece sans fonction mdiquee Deux pieces sans fonction mdiquee
7

Deux pieces chauffees, sans
fonction mdiquee8

Piece sans fonction mdiquee ; un foumeau de faience
chauffe 7 et 8

9 Piece chauffee (« salle ä feu »)
Piece sans fonction mdiquee, avec cheminee ä la

ffan?aise plafond tres proprement gypse

10 Antichambre du poele de

l'abbe

Piece sans fonction mdiquee, avec petit fourneau de

faience
11 Petit reduit
12 Poele de l'abbe Salle d'audience ; plafond stuque

13 Chapelle et chambre de l'abbe
Poele de l'abbe, avec cheminee et grand foumeau rond
de faience plafond stuque

14 Chambre du chambner Cabinet de lecture de l'abbe

15 Poele
Chambre ä coucher de l'abbe, avec un grand foumeau
rond de faience eleve jusqu'au plafond plafond stuque

16 Chambre Chambre
17 Chambre Chambre un fourneau bas de faience chauffe 16 et 17

18 Poele Chambre, avec un grand foumeau rond de faience
19 Chambre chauffee Chambre

Chambre un foumeau bas de faience chauffe 19 et 20
20 Chambre chauffee (les pieces 16 ä 20 etaient occupees par le chambner, le

pneur, le proviseur ou d'autres peres, selon Saucy)
21 Chambre du pneur Piece sans fonction mdiquee
22 Poele du pneur Salle avec grand foumeau de faience
23 Cabinet du pneur Corridor pave en bnques
24 Latrines Latrines
25 Chambre (cellule de chanoine selon Saucy)

26
Chambre 25 et 26 chauffees par un foumeau de

faience (cellule de chanoine selon Saucy)
27 Chambre (petite sacnstie selon Saucy)
28 Chambre (cellule de chanoine selon Saucy)

29
Chambre 28 et 29 chauffees par un fourneau de

9 chambres faience (cellule de chanoine selon Saucy)
30 Chambre (cellule de chanoine selon Saucy)

31
Chambre 30 et 31 chauffees par un foumeau de

faience (cellule de chanoine selon Saucy)
32 Chambre (cellule de chanoine selon Saucy)

33
Chambre 32 et 33 chauffees par un foumeau de

faience (cellule de chanoine selon Saucy)

34 Poele du couvent
Salle avec un grand foumeau carre de faience et des

stucs (vestiaire ou lingerie selon Saucy)
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de Saint-Urbain - et peut-etre de plans de Beer - ä moins qu'il n'en ait
dresse lui-meme. D'une famille de sculpteurs comtois22, Monnot est menui-
sier et sculpteur, mais a egalement des competences en matiere de plans,
comme l'indique un contrat de 1711 par lequel il prend un jeune homme en
apprentissage pour trois ans: il doit lui enseigner «tout ce qui depend de la
sculptur et menuserie, tant des desseins qu'architecture»23. Monnot est
notamment l'auteur du maitre-autel de l'abbatiale, aujourd'hui ä l'eglise de
Saignelegier, et de la chaire de Bellelay, detruite par un incendie dans le
temple de La Chaux-de-Fonds en 1919. II lui arrive de signer seul des

contrats avec des artisans, au nom de l'abbaye24.

Les travaux (1728-1738)

«La majorite des religieux faisaient passer le confort de leur residence
avant l'embellissement de la maison de Dieu», explique Philippe Bonnet25,
qui precise que, dans les deux tiers des cas au xvme siecle, la reconstruction
de l'eglise etait precedee de celle des bätiments claustraux. A Bellelay au
contraire, le couvent sera reconstruit une vingtaine d'annees apres l'eglise,
en dix ans, de 172826 ä 1738. Le delai entre les deux chantiers s'explique
sans doute par la necessite d'etaler les depenses. Les lacunes documentaires
font que Fon saitpeu de choses sur le deroulement des travaux, qui debutent
par l'aile Orientale jouxtant l'eglise, que les religieux doivent pouvoir des-
servir de faqon commode. Trois plaques de fontes encastrees dans les murs
indiquent que le travail s'est deroule par etapes: l'aile est doit avoir ete ter-
minee en 1730, l'aile sud en 173327 et l'aile ouest en 17382S. La faqade en
pierres de taille de cette derniere explique peut-etre que sa construction ait
dure plus longtemps - et qu'elle ait coüte plus eher - que celle des deux
autres, en simple crepi; on a peut-etre aussi cherche ä realiser les travaux
plus rapidement dans les ailes est et sud, occupees par les religieux, que dans
l'aile ouest, ouverte aux hotes, de maniere ä perturber le moins possible le

respect de la cloture. De toute maniere, si Fon considere qu'il a fallu environ
six ans et demi pour eriger l'eglise29, la construction des trois ailes parait
relativement rapide, meme si les bätiments sont evidemment d'un type tres
different.

On ignore tout de la vie des chanoines pendant cette periode mouvemen-
tee durant laquelle une partie des locaux a dü etre inutilisable. On peut sup-
poser qu'ils ont habite successivement les deux ailes non touchees par le
chantier, ä moins qu'ils aient ete contraints de loger ailleurs. Les contrats de
1727 et 1734 cites plus haut nous permettent de penser que les bätisseurs ont
eu recours ä des materiaux et des artisans locaux ou regionaux. L'absence
de sources comptables nous empeche cependant d'etre plus precis.
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Vue generale de l'exterieur
Comme on a utilise les fondations des bätiments anciens (au moins pour

la partie contigue ä la tour sud) sans tenir compte du recent decalage de 1' axe
de l'eglise vers le nord, eglise et couvent ne sont pas alignes, ce qui a necessity

une jonction plus ou moins habile au nord30. Elle est bien visible sur la

gravure d'apres un dessin de Jean-Francois Tavanne, reproduite ä la p. 167
des presents Actes et datant d'avant la fin des travaux (1734). Sans doute
un peu schematique, cette gravure montre le carre claustral des bätiments
(200 pieds de cote, soit 65 metres), forme - presque! - ideale censee refleter
sur terre la perfection celeste. Le couvent est entoure d'une enceinte contre
laquelle s'appuient des constructions utiles ä l'economie de l'abbaye31.
Deux murs interieurs reliant l'un l'eglise32, 1'autre le couvent (angle sud-
ouest) au mur d'enceinte represented la cloture qui separe l'espace ouvert
aux laics, ä l'ouest, de l'espace strictement conventuel. Curieusement, ces
murs ont disparu sur le tableau d'Hauwiler en 175733, mais celui du sud est
bien present pourtant dans le dessin de Büchel en 1755 (fig. 1), qui par ail-
leurs rend mieux compte du relief du terrain. Büchel comme Tavanne font
affleurer ce mur au pavilion sud-ouest, tandis que des plans de la fin du xixe
siecle34 laissent ä supposer qu'il etait peut-etre situe un peu plus ä Fest, ä la
limite occidentale de l'avant-corps central. Ce mur est toujours - partielle-
ment - visible sur la representation de Juillerat, qui montre la situation ä la
fin du xvme siecle (fig. 2).

Fig 1 Le couvent de Bellelay, par Emmanuel Büchel, en 1755 (Kunstmuseum Basel, Cabinet des

estampes, Inv 1886 7 3, fol45, Skb A48b)
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Fig. 2 : Vue de l'abbaye de Bellelay et de ses dependances ä la fin du xvme siecle. Lithographie
d'E. Simon, Strasbourg, d'apres Jules juillerat (AAEB, FK Portefeuille 64).

Si la relative austerite des facades correspond ä celle que releve Philippe
Bonnet35 pour les etablissements premontres de France, les quatre pavilions
d'angle donnent une reelle dynamique ä l'architecture du complexe de

Bellelay. Iis font saillie par rapport aux facades: leur avancement est de
treize pieds dans le projet de Monnot (plus de quatre metres), mesure cor-
respondant exactement ä celle qu'enregistrera septante ans plus tard le
notaire estimateur Gassmann. Iis sont aussi plus eleves, avec leur double
rangee de fenetres superposees que Ton apercoit sur le dessin de Büchel. Le
couvent compte un rez-de-chaussee et deux etages solidement assis sur des

caves dont les arcades figurent dejä dans l'ebauche de Monnot.
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Presentation synthetique
de I'interieur

Quelques chiffres

Le rez-de-chaussee et les deux etages comptent:

- 93 pieces (87 si on omet les latrines): 28 aurez, 32 et 33 dans les etages
respectifs;

- plus de 250 fenetres;

-36 fourneaux et 7 cheminees;

- plus de 100 portes interieures; 1'entree principale et les plus grandes
pieces (bibliotheque et theatre) etaient pourvues de portes ä double
battant;

- 2 points d'eau courante seulement (au rez-de-chaussee, cuisine princi¬
pale et extremite sud du corridor oriental);

- 2 latrines par etage (une dans la cloture, une hors cloture);

- 21m2: surface de la cellule d'un chanoine.

Communication et lumiere ä I'interieur du couvent

Au xvme siecle, l'entree n'est pas situee au sud comme aujourd'hui, mais
ä l'ouest. Elle est abritee par un tambour forme de quatre piliers36. Assez
discrete, eile ne mene pas ä un hall monumental, comme cela peut se voir
ailleurs. Une entree secondaire, au sud de l'aile ouest, conduit par un petit
escalier aux appartements de l'abbe, au premier etage.

La communication verticale est facilitee, des caves au grenier, par deux
grands escaliers ä deux rampes situes aux angles sud-est (dans la cloture) et
sud-ouest (hors cloture) de la cour interieure. Un troisieme escalier, ä deux
rampes lui aussi, mais plus petit, se trouve au nord de l'aile orientaleet complete

les deux autres; plus proche de l'eglise que le grand escalier, il permet
aux chanoines de descendre rapidement de leurs cellules pour rejoindre le
choeur. Tout proche, un escalier exterieur donne acces, depuis le rez-de-
chaussee, au jardin claustral.

La communication, au rez comme dans les etages, est assuree par un
Systeme de trois grands couloirs - un par aile - qui desservent toutes les

pieces, evitant les chambres en enfilade. Les couloirs sont larges: dix pieds
(soit 3,25 metres), plus ou moins quelques pouces37... lis sont bien eclaires

par plus de vingt fenetres par etage, donnant sur la cour interieure qui fait
office de puits de lumiere, ce quin'auraitpas ete le cas si les couloirs avaient
desservi deux rangs de cellules. C'est pared ä l'exterieur: aucune piece n'est

221



ACTES 2015 I HISTOIRE

borgne. Les quelque quatre-vingts fenetres de chaque etage temoignent du
souci des concepteurs de creer un bätiment lumineux. Lumiere et communication

sont ainsi deux traits fondamentaux qui indiquent la volonte de
construire un bätiment moderne et pratique, permettant une circulation
rationnelle, debarrassee des decrochements horizontaux, des differences de
niveau ou des passages sombres que Ton peut rencontrer dans un complexe
de bätiments marque par des modifications non concertees apportees au fil
des siecles38.

Differents types d'espaces

Ä l'interieur, on distingue deux espaces principaux: le couvent et «l'ab-
batiale». Le premier, en rouge sur nos plans, est reserve aux religieux; il
occupe l'aile est et la majeure partie de l'aile sud. Le second, designe auxviif
siecle par ce terme ambigu «d'abbatiale», comprenant l'aile occidentale et
une toute petite partie de l'aile sud, est ouvert aux laics. 11 figure en noir sur
les plans. Les deux parties sont separees par la cloture (voir ci-apres, Cloture
interieure).

La vie conventuelle s'organise autour de deux types d'espaces: indivi-
duels et collectifs. Les premiers comprennent pour l'essentiel les cellules
des chanoines et des convers, situees dans l'aile Orientale; les peres qui
remplissent des fonctions superieures (abbe, prieur, sous-prieur...) logent
dans les etages de l'aile sud. Les cellules des convers serventä leur logement
(ils travaillent ä l'exterieur), tandis que Celles des chanoines permettent en
outre de travailler (etude), de meme que d'autres pieces hors cloture, comme
celle du cellerier (rez 6) ou du « suisse de porte» (rez 7). Quant aux espaces
communs, ils peuvent servir ä la restauration(refectoire, rez 19), ä la vie
religieuse (salle du chapitre, rez 33), aux soins (infirmerie, 2e etage 22), ä

l'etude (bibliotheque, 2e et. 34). Le pendant symetrique de la bibliotheque
est le theatre (2e et. 1), situe hors cloture et que des hötes laiques peuvent
ainsi frequenter.

L'aile ouest, ouverte aux lai'cs

Au rez-de-chaussee, eile abrite une petite cuisine (3) et d'autres pieces
(4 et suivantes) liees ä l'accueil des visiteurs (celle du suisse de porte ä cote
de 1'entree, 7) ou ä 1'approvisionnement en nourritures terrestres (celle du
pere cellerier, 6). Les hötes laiques d'un certain rang social sont requs ä

manger dans un refectoire dedie ä cet usage, piece d'apparat situee dans le
pavilion sud-ouest (14), chauffee par un« beau foumeau de faience de forme
carree»39 et dont le plafond est orne de stucs. Iis ont leur chambre aux etages.
Selon Saucy, c'est dans cette aile que l'on prend les «eaux deboule» et que
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sont situes les bains, etablis sous l'abbe Semon et preconises contre la gra-
velle40. Cette aile a ensuite abrite le pensionnat, de sa fondation en 1772 ä la
construction d'un bätiment ad hoc dix ans plus tard. Elle comporte encore
en son rez-de-chaussee la chancellerie (2) et les archives (1) qui seront
deplacees ä l'oppose (22) dans le courant du xviir siecle, hors de l'espace
ouvert aux laics, ce qui parait logique.

L'aile Orientale, en communication
avec I'eglise

Ä l'oppose de l'abbatiale, cette aile seculiere, se trouve le couvent stricto
sensu, qui heberge les religieux. II comprend notamment six cellules pour
les convers (au rez) et seize cellules (huit par etage) de chanoines, proches
de Faeces au choeur de I'eglise41. Dejä avant la reconstruction du couvent,
les chanoines ne dormaient plus dans un dortoir commun, mais dans des
cellules42. Les cellules mesurent dixpieds par vingt, ou 3,25 m sur 6,50 m,
soit 21m2: espace confortable, mais pas luxueux. Pour comparaison, en
1750, les chanoines premontres de Saint-Just disposent d'une chambre ä

alcove, d'une antichambre et d'un cabinet, totalisant 30 ä 40 m2; ä Saint-
Marien d'Auxerre en 1754, les chambres ont 6 m de cote et sont aussi enca-
drees par une garde-robe et un cabinet43. Naturellement, les cellules de

Bellelay ne sont pas equipees de latrines (on en compte une par etage dans
la cloture). Le proces-verbal de la visite de 1672 prescrit que les cellules
doivent etre munies de serrures, preuve que ce n'est pas le cas! D'ailleurs,
un pere n'ose pas se rendre dans la cellule d'un autre pere, et encore mo ins

y faire entrer un laic44. Saucy indique que l'ameublement d'une cellule est
rudimentaire: «Une table, un prie-Dieu, deux chaises, quelquefois un fau-
teuil, une armoire, un lit avec rideaux verts et quelques rayons ou tablettes

pour y mettre des livres45.» Les deux listes de meubles et habits «dont le
frere Norbert Palisot a l'usage par permission de ses superieurs» pour 1751

et 1755 sont tout de meme plus etoffees (un bureau, une petite commode, un
miroir, quatre bouquets avec leurs vases, du tabac...)46.

La meme aile abrite aussi la salle capitulaire (rez 33) ou se tiennent les
reunions des chanoines, ainsi que les sacristies (rez 34 et 1er et. 27), egale-
ment et logiquement proches de I'eglise.

L'aile sud

L'aile meridionale fonctionne comme charniere entre les espaces laique
et conventuel evoques precedemment, meme si eile est tres majoritairement
situee dans la cloture. Au rez-de-chaussee se trouve la cuisine principale
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(18), avec ses garde-manger (16, 17); eile alimente probablement ä la fois
les chanoines reguliere (refectoire, 19) et les hötes lai'ques (14). D'une taille
respectable (pres de dix metres de long si on inclut les garde-manger), la
cuisine est equipee de deux lavoirs sur les embrasures des fenetres, dont
un a l'eau courante («fontaine coulante»), et de toute une batterie: «un
grand foyer couvert de plusieurs platines de fönte, un petit potager aussi de

fönte, un grand chevet en barres de fer en forme de berceaux et un grand
toumebroche de fer ä trois branches avec un poids en pierre, [... ] une grande
table, deux dressoirs, une grande cheminee soutenue par des barres de fer»47.
On notera que la cuisine est situee au sud, ä l'oppose de l'eglise, comme si

on avait voulu eloigner les nourritures terrestres des nourritures celestes.
Tout ä cote se trouve le refectoire (19), la piece la plus vaste du couvent, large
de pres de 7,5 m et longue de 17,5 m, soit une surface d'environ 130 m2.

Deux belles armoires «enchaisses dans la muraille»48 permettent sans doute
de ranger la vaisselle. Le refectoire communique avec la cuisine par une
porte et un «tour»49, probablement un passe-plat. Aucun religieux n'ose
acceder au refectoire ni ä la cuisine en dehors des repas; les desobeissants
subiront une peine severe50! Les laics sont en principe exclus du refectoire
(voir plus bas, Cloture interieure). C'est peut-etre la meme piece qui a ete

reamenagee ä la fin des annees 177051. A cöte du refectoire se trouve une
piece chauffee (20) qui servait de salle de classe, d'apres Gassmann.

Au-dessus du refectoire et de la cuisine se trouvent les appartements des

superieurs du couvent: l'abbe, le prieur, le proviseur (econome en chef)52...
Ce ne sont pas des cellules, mais des chambres generalement plus spa-
cieuses, dont les plafonds pour certaines sont decores de stucs. L'appartement
de l'abbe compte trois pieces (13 ä 15); son poele53 communique avec la
grande salle (12) oü il accorde ses audiences. Si Bonnet constate que «la
reconstruction des lieux claustraux fiit en bien des cas Toccasion d'eloigner
l'abbe»54 du couvent pour lui offrir un espace hors cloture, ce n'est pas le
cas ä Bellelay: l'abbe reside ä proximite des peres -mais ä la limite de l'ab-
batiale, lui dont les fonctions l'amenent aussi ä frequenter le siecle.

Enfin, au second etage sont loges les novices, encadres par les peres qui
en ont la direction. Selon le P. Gregoire Voirol, une piece du noviciat sert de

prison55; T aurait-on placee ä cet endroit en raison du caractere turbulent des

jeunes gens?...

Les pavilions, pieces d'apparat

Ä cöte des cellules individuelles ou des poeles, il est des pieces de prestige
et qui exigent de Tespace. Elles sont situees dans les pavilions, dont les
dimensions le permettent. Au premier etage (pavilion nord-ouest), la «salle
du prince» (2) accueille le prince-eveque lorsqu'il sejourne ä Bellelay. C'est
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lä aussi que le couvent assemble recoit le general de l'ordre de Premontre en
178456. Le pavilion nord-ouest du second etage est entierement occupe par
le theatre, tres vaste piece de pres de 10 m sur 13 m, et d'une hauteur de
6,5 m, pourvue de deux niveaux de fenetres. On y joue par exemple la come-
die lors de la fete en l'honneur du nouvel abbe Ambroise Monnin en 1784,
en presence de l'eveque et de l'abbe de Saint-Urbain57. La meme annee, ä

l'occasion de la reception du general de l'ordre, on joue la piece Colin
Maillard, du P. Marcel, accompagnee de danses. Le mobilier est encore en
place en avril 17985S. Dans l'aile opposee, exactement en face du theatre, se

trouve la grande bibliotheque, de memes dimensions. Le notaire Gassmann
decrit une galerie ä la hauteur d'un etage, formant la circonference de la
salle, «avec des balustres en bois vemis de couleur grise avec de la dorure;
cette galerie est supportee par dix piliers ronds marbres et dores. [...] II y a

peint au plafond neuf tableaux representant differents arts comme l'astrono-
mie et ledit plafond est proprement sculpte en gis»59. Comparee aux biblio-
theques decrites par Philippe Bonnet pour les etablissements premontres de

France, celle de Bellelay n'a pas du tout ärougir, meme s'il en existe de bien
plus somptueuses ailleurs, en Souabenotamment (Schussenried). Ms'Vautrey
temoigne, dans la langue de son epoque et de sa fonction, de la richesse des

ouvrages: «La belle bibliotheque que possedait cet etablissement a ete dis-
persee et dilapidee; un republicanisme ignorant a detruit en quelques jours
une collection de plusieurs siecles, qui avait coüte tant d'argent et de

peines60.»II s' agit d'une piece de prestige, qu' on montre ä certains visiteurs,
et meme ä des protestants (dans l'espoir de les convertir un jour?), un
dimanche dejuin 178461.

Les pavilions abritent aussi des espaces moins prestigieux, comme le
vestiaire ou lingerie62 au rez (24) et 1'infirmerie63 au second (22), de meme
que des pieces dont l'importance ou la richesse du contenu exigent un equi-
pement de securite particulier. II en va ainsi de la piece qui contenait les
archives dans un premier temps (rez 1), munie de «volets de fer battus»64,
et de celle du tresor (rez 21), dont les fenetres sont equipees de barreaux de

fer; on y accede par une «forte porte de fer garnie d'une grande serrure ä

trois verrous»65.

Cloture interieure

Vautrey comme Saucy se gardent bien de definir exactement la limite,
situee quelque part dans l'aile sud, entre l'espace ouvert aux lai'cs et celui
strictement reserve aux religieux. Cette «ffontiere» n'est pas symbolique,
mais bien materialisee par une porte, et peut-etre meme par une grille66. Rien
cependant dans les sources ne nous a permis de la localiser precisement; ni
Monnot ni Gassmann ne s'y attardent.
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L'observation - ou la non-observation! - de la regle en matiere de cloture
est une problematique recurrente au fil des proces-verbaux de visites. Celui
de 173461, comme celui de 1651 dejä68, deplore que la cloture interieure du
monastere soit trop negligee et exige son retablissement selon la discipline
de la regie. La porte qui mene aux chambres interieures du couvent doit etre
fermee ä cle le soir et une cloche actionnable de l'exterieur doit y etre mise;
il faut instituer un portier qui garde la porte close de jour et de nuit, qui
introduise les personnes qui sonnent aupres du superieur; de meme, le portier

ira, apres autorisation, chercher le religieux coneerne pour l'amener vers
le laic souhaitant le rencontrer, et le religieux en question pourra franchir
cette porte pour s'entretenir brievement avec le laic. II est strictement inter-
dit ä tout religieux d'introduire un seculier dans sa cellule ou toute autre
piece ä l'interieur de la cloture, sauf si e'est un medecin, Chirurgien ou
domestique dont la presence estrequise. En 1757, on insiste: le portier de la
cloture ne devrait pas avoir d'autres occupations si nombreuses qu'elles
nuisent ä son travail69.

Au rez-de-chaussee, la limite se trouve quelque part entre la cuisine et le
refectoire: le cuisinier comme le personnel de cuisine sont des laics, tandis

que le refectoire est reserve aux clercs70. Cet endroit doit etre le point
sensible, car en 1734, les visiteurs insistent pour que le nombre des servantes et
jeunes filles de cuisine soit limite au strict necessaire71; surtout, les femmes
doivent etre exclues de la cloture72. II faut noter que le refectoire accueille
parfois le pasteur Frene, convie ä partager le repas des chanoines, ainsi que
d'autres personnes, lai'ques ou religieuses73. En revanche, lorsqu'ils sont
accompagnes de femmes, les invites sont separes: «On dina tous au refectoire

en communaute, excepte un couple de peres qui tinrent compagnie ä

des dames Wildermett, qui se trouvaient aussi ä Bellelay, dans le poele dit
l'abbatiale, ou l'on se rendit ensuite pour prendre le cafe74.» A la fin du
siecle, la presence de femmes dans la cloture est absolument exceptionnelle,
liee ä des circonstances tout aussi exceptionnelles, comme le signale le P.

Gregoire Voirol: «Le 10 aoüt 1782, le prince de Wangen fut ä Bellelay avec
le preteur royal [...] et plusieurs dames qui visiterent le couvent, ce qui ne
s'etait jamais vu75.» Ont-elles franchi la cloture? C'est encore le pasteur
Frene qui apporte la reponse, lui qui se trouve en compagnie de l'abbe dans

son poele: de Luce en « sortit pour accompagner le prince, qui conduisait les
dames dans l'interieur du couvent, chose inoui'e jusqu'alors, mais que le
prince seul pouvait autoriser comme eveque»76.

Chauffage

Un des - nombreux - interets du proces-verbal d'estimation de 1798
reside dans la description, piece par piece, des moyens de chauffage77. Le
notaire Gassmann distingue les foumeaux (foyer ferme) des cheminees ou
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chauffe-panses (foyer ouvert). Les premiers sont beaucoup plus nombreux
que les seconds (36 contre 7), sans doute aussi moins gourmands en bois et
plus efficaces. Parmi les fourneaux, la plupart de fai'ence, ceux qui chauffent
les cellules des chanoines et les autres pieces de petites dimensions sont
qualifies «d'ordinaires» ou de «bas», ils chauffent deux pieces ä la fois. En
revanche, les grandes pieces sont pourvues de fourneaux plus importants,
souvent «ronds». Le refectoire est ainsi muni de deux grands fourneaux «de
forme ronde et qui s'elevent presque jusqu'au plafond»78, dont un est signe
« R. L.», pour Rodolphe Landolt (1742-1821), d'une famille de poeliers
bien connue dans l'Eveche et ä Neuchätel79. «Un beau foumeau de
quauquelle eleve presque jusqu'au plafond» se trouve dans un poele des
hötes (5) au premier etage80; il s'agit d'un foumeau en catelles. Quant ä la

morgue (rez 32), si eile apparait curieusement chauffee d'un tel instrument,
c'est parce qu'elle ne remplit - heureusement! - pas sa fonction en permanence,

et qu'elle est sans doute la plupart du temps utilisee ä d'autres fins81.

Les cheminees ou chauffe-panses se trouvent, elles, dans les pieces d'ap-
parat comme la salle du prince (1er et. 2). Le poele de l'abbe (1er et. 13) est
chauffe par une cheminee et un grand foumeau rond de faience. Un poele du
premier etage (9), au plafond «tres proprement gypse», est agremente d'une
cheminee ä la franqaise.

Quelquefois, le notaire Gassmann n'indique pas la presence d'un four-
neau ou d'une cheminee dans une piece qu' on ne peut pourtant pas imaginer
non chauffee; c'est par exemple le cas de la salle capitulaire (rez 33) et de la
salle d'audience de l'abbe (1er et. 12).

En resume, tres rares sont les pieces habitables non chauffees; c' est pourtant

le cas des cellules des novices, au second (13 ä 18). Elles sont certes
orientees au sud, pourtant les hivers ä Bellelay devaient etre rigoureux! Mais
on sait que plusieurs d'entre elles sont vides en 1797, alors que les novices
semblent habiter au rez82.

Points communs entre le projet de 1728
et la realite de 1798

La situation que decrit Gassmann ä la fin du siecle est, en de nombreux
points, semblable ä celle que prevoit le projet de Monnot septante ans plus
tot, ce qui renforce ä nos yeux l'importance du role de ce dernier dans la
conception du couvent. Les principaux points communs sont:

- les arcades au niveau du sol (Monnot leur donne 14 pieds de hauteur,
Gassmann les evalue ä 12 ou 13 pieds);

- les deux etages au-dessus du rez-de-chaussee;

- les quatre pavilions d'angle;
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- le nombre de pieces;

- le nombre de fenetres: il est quasiment identique, ä cinq ou six unites

pres surplus de 250;

- le nombre de fourneaux et de cheminees.

Monnot place le poele de l'abbe dans le pavilion sud-ouest du premier
etage (12)83, tandis que Gassmann indique qu'il s'agit de la salle d'audience
de l'abbe. Selon lui, le poele de l'abbe se trouve dans la piece suivante (13),
au debut de l'aile sud84. Mais la difference est minime... II en est meme qui
s'expliquent: en 1798, les archives (22) sont au rez, pavilion sud-est, tandis
que Monnot les plaqait en 1728 dans le pavilion nord-ouest (avec la chan-
cellerie), d'oü elles ont ete transferees; Gassmann indique bien qu'elles y
etaient« autrefois »85. Les rapatrier dans la cloture nous semble tout ä fait
logique. Les differences entre le projet de Monnot et la realite de la fin
du xvme siecle ne proviennent ainsi peut-etre pas — ou pas seulement —

du caractere «projet» du document Monnot, mais du fait que certaines
pieces du couvent ont pu voir leur fonction evoluer entre 1730 et 1790.

Conclusion

Si l'affectation de certaines pieces echappe encore ä notre connaissance
ou n'est pas confirmee avec certitude, le schema general d'occupation du
couvent est connu, il est conforme au modele d'occupation des abbayes,
aussi bien norbertines que d'autres ordres86. L'aile ouestest ainsi consacree
ä l'hospitalite, mission d'ailleurs assignee aux premontres87 (religieux
externes, pensionnaires et hötes occasionnels lai'ques), et aux fonctions
materielles et de service (religieux tels que le portier ou le cellerier, domes-
tiques). Spatialement et symboliquement ä l'oppose, l'aile Orientale abrite
les cellules des chanoines et des convers, ainsi que la salle capitulaire,
proches du choeur de l'eglise. L'espace intermediaire (l'aile sud) comprend
des communs au rez (cuisine, refectoire, poele du couvent), des apparte-
ments individuels plus confortables que de simples cellules au premier etage
(dont ceux de l'abbe), et les cellules des novices au second. C'est dans la
partie ouest de cette aile que se situe la cloture; aujourd'hui pourtant, on n' en
aperqoit sur place aucune trace materielle telle que, par exemple, des trous
d'ancrage d'une grille dans lesparois des corridors-mais l'occasionne s'est
jamais presentee de voir ces dernieres debarrassees de leur enduit88. La realite

tangible de la cloture telle que vecue par les premontres de Bellelay
apparait au travers des visites de l'abbaye, mais son respect durant les tra-
vaux des annees 1730 a dü poser des problemes sur lesquels nous ne dispo-
sons pas d'informations.
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Les religieux qui vivent ä Bellelay apres la reconstruction du couvent
habitent des bätiments fonctionnels, tant au niveau de la circulation inte-
rieure, horizontale comme verticale, que de la luminosite des locaux. lis
disposent d'assez d'espace et de confort puisqu'ä la fin du siecle, ils peuvent
se permettre de laisser vides quelques cellules des novices, non chauffees.
A cette exception pres, toutes les chambres sont occupees par les trente-trois
religieux presents en 1797, ainsi que le detaille le P. Gregoire Voirol89. On
ne constate done pas de disproportion excessive entre l'ampleur des
bätiments construits au debut du siecle et l'effectifdu couvent, comme cela peut
se produire en France90; en revanche, il est ä supposer que 1' aile occidentale,
reservee aux hotes, n'est pas toujours pleinement occupee, en particulier
apres la construction du nouveau pensionnat en 1782.

La reconstruction de l'eglise puis du couvent sera suivie, dans les annees
1752-1754, de celle du mur d'enceinteet de l'amenagement de jardins en
terrasses; on erige aussid'autresbätiments (tannerie, moulin)91. Emmanuel
Büchel (voir fig. 1 p. 219) dessine ainsi en 1755 un complexe enrichi. Mais
les chanoines sont chasses en decembre 1797, lorsque les armees francaises
occupent le sud de l'Eveche de Bäle; le couvent et l'eglise perdent alors leur
«utilite». Vendue comme bien national, l'abbaye passe en mains privees.
C'est le debut du grand challenge (qui dure encore aujourd'hui): trouver une
nouvelle affectation ä ce vaste complexe, conqu ä l'origine pour les besoins
specifiques de la vie canoniale. Associee au progres economique caracteri-
sant le xixe siecle, l'industrie investira alors une partie des lieux, qui abrite-
ront une brasserie et une verrerie dont les destins sont evoques dans les deux
articles qui suivent.

Damien Bregnard est historien et archiviste adjoint aux Archives de
I 'ancien Eveche de Bäle.

NOTES
1 Gigandet Cyrille, «Bellelay, histoire d'une ancienne abbaye de Premontre», m Intervalles
Revueculturelledu JurabernoisetdeBienne, n° 15,juin 1986,p 9-153 (lcip 95) Le chiffre arrondi
de 80 pieces est un peu en dessous de la realite abstraction faite des corridors des pavilions et des

garde-manger attenants ä la cuisine, le couvent compte 93 pieces (voir plus bas Presentation syn-
thetique de l'mterieur)
2 AEB, AA III Moutier 2 Saicourt Bellelay, le couvent, situation rez-de-chaussee (vers 1900),
le dossier AA III 959 (Bellelay Kloster, Irrenanstalt und Ökonomie, 1860-1902) contient une
quarantame de plans, dont celui du rez-de-chaussee (n° 8), du premier (nos 6, 7) et du second etage
(n° 9), qui peuvent etre visualises dans l'mventaire en ligne des AEB (www query sta be ch)
3 AAEB, B 133/25-9 « Distribution du bätiment (c'est le nouveau couvent) et du dessm fait et
dresse par F Antoine Monnot, religieux profes-convers, avec les mesures des appartements tant
en detail qu'en general 1728 » Le dessin mentionne est perdu L'aspect projet transparait p ex
dans des expressions comme «1° la gallene si on la fait» (p 5)
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4 Voir le Codex II Greg Voirol dans le Fonds ancien de la BiCJ Hermann Joseph (en religion
Gregoire) Voirol (1751-1827), neveu de l'abbe Jean-Georges Voirol, etait professeur de theologie
et maitre des novices ä Bellelay II est notamment l'auteur de Notes (1773-1797) et d'un Journal
(depuis 1798) dont de larges extraits ont ete publies en 1881 par Louis Vautrey dans ses Notices
historiques sur les villes et les villages cathohques du Jura District des Franches-Montagnes,
Geneve, 1979 (reimpression sans modification de l'edition de 1881), respectivement p 323-424 et

p 434 et suiv (source Renard Jean-Pierre, Le clerge paroissial dans les arrondissements de
Delemont et de Porrentruy avant et apres la reorganisation de 1802-1804, Saignelegier, 2009, p
546-549)
5 Saucy Paul-Simon, Histoire de l'ancienne abbaye de Bellelay de Vordre des Premontres,
Porrentruy, 1869, description p 186-190 Rendition sous le titre Histoire de l'ancienne abbaye de

Bellelay, [Delemont], 1958, description p 210-214 Sur les sources utihsees par Saucy (notamment
les ecnts du P Gregoire Voirol), voir Gigandet Cyrille, «Bellelay dans l'histoire jurassienne, pros-
pection bibliographique et perspective de recherches», in Gigandet Cyrille (ed), Bellelay de la
legended l'histoire Actes du colloquetenu ä Bellelay le 19 septembre 1987, s 1 (Intervalles), 1988,

p 9-23
6 Quiquerez Auguste, «Notice histonque sur Fabbaye de Bellelay», m Actes de la Societejurassienne

d'Emulation (ASJE) 1857, 1859, p 84-111, spec p 91
7 AAEB, MT 893-3b Plusieurs indices laissent toutefois penser que Saucy y a puise comme
Gassmann, ll evalue la largeur des corridors ä 8 pieds alors qu'ils en mesurent 10 La description de

la piece du tresor comporte des details semblables (barreaux ä la fenetre, porte doublee de fer)
8 AAEB, A 16/2 ä A 16/5 (1571-1787) Dans cet article, nous nous appuyons sur les depouille-
ments et traductions de Jean-Claude Rebetez
9 Bandelier Andre e a (ed), Journal de ma vie Theophile Remy Frene, Porrentruy, Bienne,
1993-1994 Nicolas de Luce (1726-1784), abbe de Bellelay depuis 1771, est a l'ongine dupension-
nat ou college de Bellelay, ouvert en 1772
10 Proces-verbal dans AAEB, A16/4, n° 262 Dortoirinfeneur decrets generaux, point 43, dortoir
äl'etage idem, point 11, infirmerie idem, point 36, refectoire idem, points 35 et 43
11 Wyss Alfred, de Raemy Daniel, L'ancienne abbaye de Bellelay Histoire de son architecture,
s 1 (Intervalles), 1992, p 73
12 «Plan presente par M l'abbe de Bellelay le 25 juin 1716 par ou ll fait voir les pierres de la
courtine et qu'il se rapporte aux autres pierres qui pourroient faire difficulte aujourd'hui ou demam
entre les Prevotois et la vallee de Delemont ä raison de la religion reglee dans le traite - force de la

part de Berne - d'Arrenberg [Aarberg]»(AAEB, B 133/6-5) Ce croquis est reproduit dans Wyss et
de Raemy 1992 (voir note 11), p 22
13 Vautrey 1979/1881 (voir note 4), p 302
14 Gigandet 1986 (voir note 1), p 88 Les papiers Vautrey (BiCJ, Fonds ancien) confirment
«1700 le couvent de Bellelay comptait 32 membres »

15 Bonnet Philippe, Les constructions rehgieuses de l 'ordre de Premontre en France aux xvne et
xviiF siecles, Geneve, Paris, 1983, p 22
16 Bonnet 1983 (voir note 15), p 21
17 Charpentrat Pierre, Du maitre d'ouvrage au maitre d'ceuvre L'architecture rehgieuse en
Allemagne du Sud de la guerre de TrenteAns a I'Aufldarung, Pans, 1974, p 55-56
18 BiCJ, Fonds ancien, papiers Vautrey
19 Saucy 1958 (voir note 5), p 210
20 Le contrat pour la construction de la portene, du 9 janvier 1708, est conserve aux AAEB,
B 133/66, f 135r-136r
21 Wyss Alfred, Die ehemalige Pramonstratenserabtei Bellelay Eine architekturhistorische
Monographie, Berne, 1960, p 142 «Mehr allerdings wagen wir nicht zu sagen »
22 La famille vient de Noel-Cerneux pres de Morteau (dep du Doubs) Antome est le ffere d'Hu-
gues Jean (ainsi que l'atteste un contrat de 1718 conserve sous la cote AAEB, B 133/66, f 170),
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etabli ä Porrentruy et auteur de plusieurs ouvrages dans la region le maitre-autel de la chapelle du

Vorbourg ä Delemont (1704), la chaire de la collegiale de Saint-Ursanne (1705), etc (Amweg
Gustave, Les Arts dam le Jura hernois et ä Bienne, tome 1, Porrentruy, 1937, p 213-217)
23 AAEB, B 133/65, p 187 Ce document nous a ete Signale par Jean-Claude Rebetez
24 Parexemple AAEB, B 133/65, p 189 (12 janvier 1712)
25 Bonnet 1983 (voirnote 15), p 50
26 Des travaux preparatoires ont pu commencer quelques mois auparavant, ainsi qu'en temoigne
le contrat passe avec Abraham Juillerat, du Pre-Piat, pour tailler des pierres afin de fabnquer des

marches d'escalier, des tabliers et des encadrements de fenetres, le 25 septembre 1727 (BiCJ, Fonds

ancien, papiers Vautrey)
27 La date est confirmee par un contrat passe le 21 avril 1734 entre l'abbe Semon et Frantz Ignace
Crety, ferblantier de Porrentruy, «pour faire tous les canaux ä l'entour de la seconde alle de nos
bätiments faite en 1733, avec les tuyaux pour descendre l'eau avec bon fort double fer blanc [ ]»
(AAEB, FK 75) Ce travail atteste peut-etre du souci de drainer le terrain qui borde les bätiments

pour les proteger de Phumidite C'est la meme preoccupation qui est ä l'ongme des fosses creuses
plus tard dans le courant duxvin6 siecle (voir Particle de J Schweizer dans les presentsylctes1, p 309)
28 Gigandet 1986 (voirnote 1), p 95 Pierre Mandelert (ASJE1857, p 145), citant les notes du P

Gregoire Voirol, indique une autre date pour la fin de la construction «1728 Le nouveau monastere
commence ä etre construit II est termine en 1736 » Petite nuance le P Voirol affirme que «les
religieux commencerent de l'habiter en 1736» (BiCJ, Fonds ancien, papiers Vautrey), llnousparait
toutefois douteux que les religieux ne reintegrent le couvent qu'en 1736 alors que l'aile Orientale est
terminee depuis six ans C'est lors de cette meme annee 1736 que le refectoire aurait ete consacre,
selonMandelert (^Sl/E 7557, p 145)
29 Le marche avec l'architecte Franz Beer est passe le 19 mars 1709 (AAEB, B 133/66,

f 136r-138rdans sa version allemande, B 133/65, p 92-95 dans sa version fran^aise, plus courte
voir le tableau en annexe de Particle de Jean-Claude Rebetez dans les presents Actes, p 186) Les
demiers travaux de ma^onnerie (rehaussement de la vieille tour) sont adjuges le 19 novembre 1714

(B 133/66, f 143r-144r) avec pour delai le mois d'aout 1715
30 Wyss et de Raemy 1992 (voir note 11), p 190-191
31 Pour davantage de precisions sur les bätiments avoismant le couvent, voir Particle de Jean-
Claude Rebetez dans ces Actes
32 AAEB, B 133/66, f 143r-144r (19 septembre 1714) contrat avec les masons pour realiser une

portion de mur allant de la nouvelle tour ä la muraille nord de Penclos, perce d'une porte de pierre
taillee, qu'on distingue bien sur la representation de Tavanne
33 Francois Xavier Hauwiler (MJAH), detail reproduit dans Wyss et de Raemy 1992 (voir note
11), p 80
34 AEB, AA III 959 (voir note 2) Voir aussi le plan de 1874 reproduit dans ces Actes (fig 4 de

Particle d'Ursule Babey, p 262) Des transformations ont cependantpu avoir lieu au cours du siecle,
d'oü la prudence necessaire quant ä la localisation exacte du mur de cloture
35 Bonnet 1983 (voirnote 15),p 94
36 Voir la reproduction par Büchel dans les presents Actes (p 206)
37 Gassmann (AAEB, MT 893-3b, voir note 7) mdique huit pieds, mais ll se trompe, ll ne s'agit
pas de la seule inexactitude dans ses estimations (ll ne detaille pas les mesures en pouces), dont
Pobjectifvisait d'abord et surtout ä determiner la valeur des bätiments Les mesures ont ete venfiees
en 2015 par M Gabriel Juillerat, alors Intendant ä Bellelay
38 Selon Bonnet 1983 (voir note 15), p 22, la volonte de rationalisation spatiale a mene dans
certams cas ä la destruction de couvents dont l'etat de delabrement n'aurait pas necessite une
solution si radicale
39 AAEB, MT 893-3b, f 3v
40 Saucy 1958 (voirnote 5), p 211-212 Leseauxdebouletraitentlesplaiesetlesmauxd'estomac
avec une liqueur preparee en mettant mfiiser des boules de Mars (amalgame de Emaille de fer et de
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DEUXIEME ETAGE

Piece n° Pro.jet Monnot (1728) Estimation Gassmann (1798)

1
Deux pieces sans fonction
indiquee

Salle pour la comedie (porte d'entree ä double battant)

2 Idem Piece avec un grand fourneau de faience
3 Latrines Latrines
4 Poele Deux pieces sans fonction indiquee un fourneau bas

de faience chauffe 4 et 55 Poele
6 Piece sans fonction mdiquee Piece sans fonction indiquee
7 Un poele et une piece chauffee Piece sans fonction indiquee, avec un chauffe-panse

8 Salle
Piece sans fonction mdiquee, avec un fourneau de

faience

9
Grande salle, sans fonction
indiquee

Grande salle, sans fonction indiquee

10

[Manquent ?]

3 chambres un fourneau de faience chauffe 11 et 12

(chambres du cellerier et du pere secretaire selon G

Voirol en 1797)

11

12

13
Poele du maltre des novices

6 chambres (cellules des novices selon Saucy)

14

15

4 chambres des novices
16

17

18

19 Chambre chauffee 2 chambres ; un fourneau de faience chauffe 19 et 20

(chambres des directeurs des novices selon Saucy, et

du sous-pneur selon G. Voirol dans les papiers
Vautrey de la BiCJ)

20 Chambre chauffee

21 Chambre du sous-pneur Piece sans fonction indiquee

22 Poele du sous-pneur
Piece avec grand fourneau de faience (infirmerie selon

Saucy)
23 Cabinet du sous-pneur Corridor
24 Latrines Latrmes
25

9 chambres

Chambre (cellule de chanoine selon Saucy)

26
Chambre 25 et 26 chauffees par un fourneau de

faience (cellule de chanoine selon Saucy)
27 Petite bibliotheque selon G. Voirol en 1797

28 Chambre (cellule de chanoine)

29
Chambre ; 28 et 29 chauffees par un fourneau de

faience (cellule de chanoine selon Saucy)
30 Chambre (cellule de chanome selon Saucy)

31
Chambre 30 et 31 chauffees par un fourneau de

faience (cellule de chanoine selon Saucy)
32 Chambre (cellule de chanoine)

33
Chambre ; 32 et 33 chauffees par un fourneau de
faience (cellule du pere bibhothecaire selon Voirol en
1797)

34 Bibliotheque
Bibliotheque (plafond stuque, galene, porte d'entree a

double battant)
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Le couvent de Bellelay
ä la fin de l'Ancien Regime

2E ETAGE

>
0 4 8 12m

Espace ouvert aux laics

Espace soumis a la cloture

Pieces chauffees par
de grands fourneaux

Pieces chauffees par des
cheminees ou chauffe panses

Pieces chauffees par
des fourneaux ordmaires

Pieces presumees chauffees

a Fourneau chauffant
deux pieces a la fois

Stucs actuellement conserves

© AAEB sur la base de plans fournis par 1 Office des

immeubles et des constructions du Canton de Berne

Tour

Sud

ACT2015 plans indd 3

EST Cellules des chanoines

A

Petite

bibho

theque
27

WC

24

Infirmerie

22

y Cellules des novices

SUD

Chambres et poeles des hotes
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tartre blanc pulverise) dans de l'eau-de-vie (Diderot Denis e a L'Encyclopedic, Littre Emile,
Dictionnaire de la languefranqaise)
41 Le Journal de Voirol publie par Vautrey 1979/1881 (voir note 4) donne des listes nominatives
des religieux et des chambres qu'ils occupent, notamment p 362-363 (en 1782), p 389 (en 1788)

etp 423-424(en 1797) Aussi utihsees par Saucy 195 8 (voir note 5), ellespermettentp ex desituer
la petite sacnstie du premier etage (27) ou la petite bibliotheque du second (27) Une telle liste pour
decembre 1791 se trouve dans les papiers Vautrey (BiCJ, Fonds ancien)
42 Le terme apparait dans les visites du xvne siecle, p ex dans celle de 1651 (AAEB, A 16/4,
n° 262, decret general, point 11)
43 Bonnet 1983 (voir note 15), p 80
44 AAEB, A 16/4, n° 380, point 8 Plus de cent ans plus tard, la Visite de 1787 (AAEB, A 16/6,
n° 555, point 5) reitere 1'interdiction pour un chanoine de se rendre dans la cellule d'un autre, sauf
autonsation ou pour le cas de confession
45 Saucy 1958 (voir note 5), p 212
46 AAEB, FK 75 (listes signalees par Jean-Claude Rebetez) Palisot, de Delle, fut religieux ä

Bellelay de 1737 ä sa mort en 1784 Voir aussi la description des habits et objets du P Jean-Georges
Voirol en 1781 dans Vautrey 1979/1881 (voir note 4), p 304-305
47 AAEB, MT 893-3b, f 3v Sur la duree des repas et la quakte de la nourriture, voir le proces-
verbal de la Visite de 1651 (AAEB, A 16/4, n° 262, decrets generaux, points 45 et 46) Le contrat

passe le 14 juillet 1721 avec le cuismier soleurois Joseph Epeli (AAEB, B 133/66, f 253) stipule que
le maitre cuismier ne doit laisser entrer personne ä la cuisine sans l'autorisation de l'abbe et du
cellener1
48 AAEB, MT 893-3b, f 3v
49 AAEB, MT 893-3b, f 3v
50 AAEB, A 16/5, n°445 (proces-verbal de la Visite du 9 aoüt 1734, point n° 18)
51 Vautrey 1979/1881 (voir note 4), p 338 et349-350 lors d'un passage de l'eveque ä Bellelay
le 17 juillet 1780, «on dina tous avec lui ä midi, dans le nouveau poele du couvent »
52 Vautrey 1979/1881 (voir note 4), p 423-424
53 Un poele designait une piece chauffee Dans les documents d'archives, le mot «chambre»
indique toute piece, et non comme aujourd'hui une chambre oü Ton dort
54 Bonnet 1983 (voir note 15), p 88

55 Vautrey 1979/1881 (voirnote4),p 389 Le proces-verbal de la Visite de 1651 indique que celui

qui parlera ä un laic sans autonsation passera un jour au cachot (AAEB, A 16/4, n° 262, decrets

generaux, point 22)
56 Vautrey 1979/1881 (voirnote4),p 376 II arrive aussi, äl'occasiondusacredupnnce-eveque
de Wangen ä Bellelay en 1776, que le prmce löge dans l'appartement de l'abbe, c'est Jean-Baptiste
Gobel, le suffragant, qui occupe la salle du prince (idem, p 333)
57 Vautrey 1979/1881 (voir note 4), p 371-372 Xavier Kohler a dresse une liste de pieces jouees
ä Bellelay (AAEB, FK 75)
58 «II existe encore le theatre, bancs, etc », mdique le notaire Gassmann (AAEB, MT 893-3b,
f 6r)
59 AAEB, MT 893-3b, f 7r
60 BiCJ, Fonds ancien, papiers Vautrey
61 Vautrey 1979/1881 (voir note 4), p 374
62 Le pere «vestarius» gere les vetements les chanoines n'osent pas donner ä laver leurs vete-
ments sans 1 'en informer, ll doit veiller ä ce que les vetements dechires - surtout les habits religieux
- soient repares le plus vite possible (visite de 1787 AAEB, A 16/6, n° 555, point VII)
63 Le 6 mars 1779 (en Careme), trois peres, malades, ont mange gras ä l'infirmerie L'abbe a dit
qu'il n'avait jamais vu cela, note le P Gregoire Voirol (Vautrey 1979/1881 (voir note 4), p 337)
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64 AAEB, MT 893-3b, f 3r La Visite de 1773mentionne l'existence d'unpere archiviste et secretaire

(AAEB, A 16/6, n° 547, point 17)
65 AAEB, MT 893-3b, f 4r
66 Voir la grille en fer forge d'Elumbert Bacon, datant d'avant la reconstruction du couvent (vers
1710), et dontune photo estreproduite dans Wyss et de Raemy 1992 (voirnote 11), p 49 Lesauteurs
indiquent qu'elle fermait un acces aux bätiments conventuels depuis le cloitre
67 AAEB, A 16/5, n° 445, p 337-360, en particulier le point 16

68 AAEB, A 16/4, n° 262 (14 decrets sur les bätiments et la cloture)
69 AAEB, A 16/6, n° 539, point 1

70 Dejä en 1651, les visiteurs notaient qu'il etait interdit de recevoir des laics au refectoire, sauf
exception autorisee par la regie (AAEB, A 16/4, n° 262, decrets generaux, n° 35)
71 AAEB,A 16/5, n° 445, point 29
72 AAEB, A 16/5, n° 445, point 1 Le probleme avait aussi ete Signale par le nonce Bonomi qui,
ayantprocede ä la Visite de Bellelay en 1579 (AAEB, A16/2), prescrivait dejä d'exclure les femmes
en service dans le couvent (cuisine et travaux domestiques), et meme la mere de Tabbe1 (Sur la visite
du 16 septembre 1579, voir Tarticle d'Andre Chevre «La restauration religieuse tridentine dans le
diocese de Bale -Le Nonce äl'osuvre», mRevue d'histoire ecclesiastique suisse, 1948, p 107-123)
Le probleme des femmes travaillant dans Tespace clos subsiste en 1681 (AAEB A 16/4, n° 390)
73 Pierre-Yves Moeschier, «Les institutions de TancienEveche de Bale», in BANDELiERe a 1993-
1994 (voir note 9), tome 5, p 87
74 BANDELiERe a 1993-1994 (voir note 9), tome 3, p 2095 (28 aoüt 1787) Le poele evoque est
tres probablement le refectoire des hötes (14) L'eveque, son promoteur ecclesiastique, des baillis,
des «eures et autres» personnes mangent aurefectoire avec Frene
75 Vautrey 1979/1881 (voirnote 4), p 359
76 BANDELiERe a 1993-1994 (voirnote 9), tome3,p 1549 (12 aoüt 1782)
77 AAEB, MT 893-3b Le notaire Gassmann precise aussi lorsque les pieces ne sont pas
chauffees
78 AAEB, MT 893-3b, f 3v
79 Voir Amweg Gustave, Les arts dans le Jura bernois et ä Bienne, tome second, Arts appliques,
Porrentruy, 1941, p 390-399 (Rodolphe p 395-397)
80 AAEB, MT 893-3b, f 5r
81 AAEB, MT 893-3b, f 4v
82 Vautrey 1979/1881 (voirnote 4), p 423-424 Hypothese valable si les «mimstrants» (p 423)
designent les novices
83 AAEB, B 133/25-29, p 7, point n° 24
84 AAEB, MT 893-3b, f 4v-5r
85 AAEB, MT 893-3b, f 3r Information confirmee par la gravure de Tavanne
86 Bonnet 1983 (voirnote 15),p 70-71
87 Bonnet 1983 (voirnote 15),p 78
88 Information de Jurg Schweizer, ancien conservateur des Monuments histonques du canton de

Berne, qui a mene plusieurs campagnes de restauration ä Bellelay
89 Vautrey 1979/1881 (voirnote 4),p 423-424
90 Bonnet 1983 (voirnote 15),p 93
91 Saucy 1958 (voirnote 5), p 209
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